
GABON WADO-KAI OUVRE SA SAISONUn stage technique, organisé hier au gymnase du lycée na-tional Léon-Mba de Libreville, a marqué le lancement desactivités de l'association Gabon Wado-Kai pour l'exercice2017-2018. L'expert, Me Raymond Ndong Sima, 7e dan, aanimé le rendez-vous qui a réuni une centaine de partici-pants. Nous y reviendrons.
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LA LISTE DE CAMACHOLe sélectionneur national, Jose Antonio Camacho, a dé-voilé samedi dernier la liste des 23 Panthères en vue desprochaines rencontres contre le Mali et le Botswana. Onnote le retour de Davy Madinda et Biyogo Poko, mais sur-tout l'absence de Kanga Guelor qui a donné lieu à des in-terrogations.
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Vainqueurs respectifs dessimples dames et messieurs,samedi dernier au club Saotide Libreville, CélestineAvomo Ella et Willy Lebendjeont remporté le championnatdu Gabon 2017. Une compé-tition qui, en dehors des deuxlauréats majeurs, n'a re-groupé que les joueurs évo-luant dans les clubs de lacapitale. Nous y reviendrons.
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Football/Finale retour de la Ligue africaine des champions/Widad de
Casablanca – Al-Ahly d'Égypte, 1-0, aller, 1-1

TENNIS/CHAMPIONNAT DU GABON 2017

FOOTBALL/DANS LA PERSPECTIVE DES DEUX RENCONTRES DES PANTHÈRES KARATÉ/STAGE

Le Widad sur le toit
de l’Afrique
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Les Marocains du Wydad Casablanca ont remporté samedi dernier, dans un
stade Mohammed-V comble et devant des supporters survoltés et acquis à leur
cause, la deuxième Ligue des champions d'Afrique de leur histoire, en domi-
nant 1-0 les Egyptiens d'Al-Ahly. Il a fallu attendre 25 ans, après leur premier
sacre continental en 1992, pour être de nouveau au firmament. Pag 0
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ON la disait très attendue, en raison notamment des ru-meurs autour d'une (éventuelle) nouvelle vague de défec-tions, dans le prolongement du triste spectacle vécuimmédiatement après la déroute (0-3) le mois dernier àCasablanca, devant le Maroc. La liste des 23 Panthères ren-due publique samedi par le sélectionneur national Jose An-tonio Camacho se révèle finalement sans surprise notable.Sauf l'absence du milieu Guelor Kanga Kaku, pourtant à sonavantage jeudi dernier à Londres, face à Arsenal, en LigueEuropa. Une absence contre-balancée par le retour d'AndréBiyogo Poko, qu'on aurait pu croire banni. Il est vrai que leforfait sur blessure de Mario Lemina libère une place dansl'entre-jeu.Lors de ces matches où il n'y a plus rien à jouer – l'uniqueenjeu dans celui de samedi prochain contre le Mali rési-dant dans le souci d'éviter la dernière place du groupe éli-minatoire pour le Mondial-2018 –, la tentation est grandede procéder à un renouvellement plus ou moins important,lui-même préfigurant un changement de système. Mais ils'agit d'un luxe que ne peut se permettre notre sélection,faute d'un vivier conséquent, et parce que le championnat,victime une nouvelle fois d'une intersaison à rallonge, nepeut faire émerger de nouvelles têtes, ni vraiment confor-ter celles déjà connues. Au passage, et bien que – c'est unparadoxe – ils aient été parmi les rares internationaux à nepas décevoir, on peut s'interroger sur l'état de forme desjoueurs locaux qui viennent de boucler leur quatrièmemois sans compétition.Mais après avoir été souvent contraint à une forme de bri-colage, comme ce fut encore le cas lors du dernier Gabon-Bénin (0-1), travailler enfin dans la stabilité ne peut qu'êtretout bénéfice pour le technicien espagnol. Sans être devantune page blanche, Camacho a un tel besoin de certitudes,dans l'état d'esprit, la cohésion interne comme dans le jeuproduit, que le retour à l'homogénéité chez les Panthèresest à saluer. A condition que, d'un match à l'autre (le Malisamedi, puis le Botswana trois jours plus tard, le 14 no-vembre), celle-ci ne vole à nouveau en éclats.Car s'il n'est pas souhaitable de faire, à chacun des deuxmatches, débuter le même onze, ni d'utiliser les mêmesjoueurs, il est en revanche utile de maintenir en l'état l'ef-fectif retenu dès le départ.  Pour la vie de groupe, le mes-sage qu'on souhaite véhiculer en son sein. Et, surtout, parcequ'il s'agit désormais de se projeter. Après Gabon-Mali, exitle Mondial. Place alors à la campagne de qualifications pourla Can-2019. Certes, ce serait bien le diable si le Gabon ne parvenait pasà décrocher son ticket pour le Cameroun, le nouveau for-mat de la phase finale (24 équipes) rendant cette qualifi-cation quasi-certaine, à partir d'un groupe éliminatoire oùseul le... Mali représente un véritable obstacle. Mais re-trouver de solides repères, ceux qui permettent d'envisa-ger l'avenir avec confiance, doit constituer l'objectif desprochains mois. Et cela commence le 14 novembre, aveccette rencontre amicale contre les Zèbres botswanais. Autant dire l'occasion, dans un confort retrouvé, d'un nou-veau départ après des mois d'errements coupables. 
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